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Nos richesses manuscrites 

LA «VÉRITÉ» DE TARDIVEL 

Ju les -Pau l T A R D I V E L (1851-1905) 
appartient bien, chronologiquement, 
au tournant du XX e siècle. Mais avec ce 
«personnage», c'est le cas de le dire, 
nous changeons d 'époque, de siècle et 
d'univers moral. Nous voici ramenés 
d'un coup aux sources de cet huma­
nisme classique, de cette orthodoxie 
triomphante et bourgeoise, qui s'est 
pro longée au Québec — quoique res­
sentie de plus en plus comme ana­
chronisme — jusqu 'à la fin de l'ère du-
plessiste. Tardivel demeure le symbole 
majeur des positions conservatrices et 
de repli adoptées par l'ensemble de 
notre vie intellectuelle dans la seconde 
moit ié du XIXe s iècle. 

Ce fonds tout entier constitue une 
préc ieuse source documentaire pour 
l'histoire des idées et des mental i tés au 
Québec , en particulier sur les querelles 
religieuses, les comportements et les 
convictions du haut et du bas c lergé; 
sur les conflits, surtout, entre ultra-
montains et l ibéraux, de 1880 à la fin du 
XIXe siècle. 

Un volumineux cahier qui s'y trouve 
de feuillets sur papier fin soigneuse­
ment reliés et conservés, formant l'es­
sentiel de la correspondance de Tardi­
vel, pourrait faire l'objet d'une édit ion 
critique des plus utiles à l'histoire de 
notre milieu intellectuel. Ces lettres 
s'adressent soit à des pères jésui tes 
qui nous sont présentés comme les di­
recteurs spirituels du polémiste, soit à 
certains de ses amis «persécutés» (le 
Dr Bourgeois de Trois-Riv ières en fa­
veur de qui il écrit au premier ministre 
M. de Boucherville, l 'abbé Desjardins, 
l'avocat Lamothe, F.-X. Trudel de 
l'Étendard... ), soit à ses alliés f rançais 
(les successeurs de Louis Veuillot à 
L'Univers, Mgr Fèvre qui deviendra 
son biographe), etc. Ce pourfendeur 
des F rancs -Maçons n'est pas sans 
nourrir lu i -même un certain goût de la 
clandest in i té: par exemple, sa corres­
pondance comporte des «clefs» sous 
forme de numéros servant à désigner 
un certain nombre de personnes non 
directement identif iées. 
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C o m m e son maître en or thodoxie de 
La Vérité en tend être le «soldat de 
Dieu» envers et contre tous, y compr is 
les évêques qui «pact iseraient» avec 
l'erreur. L 'homme, au reste, ne man ­
que pas d'al lure, de généros i té , de pa­
nache, voire de vraie noblesse. Le 26 
décembre 1889, il écrit que pour ac­
cepter de ses amis engagés dans la 
m ê m e lutte les s o m m e s qu'i ls lui of­
frent, il lui faudrait la cert i tude morale 
de pouvoir «tenir» longtemps. Aussi 
préférerait- i l , son hebdomada i re ne lui 
rapportant aucun revenu direct, qu 'on 
lui procure un emploi supp lémenta i re : il 
serait prêt, durant les dix ou qu inze 
années de force et d 'énergie qui pour­
raient lui rester, à travail ler la nuit, par 
exemp le c o m m e t raducteur , afin de 
subsister c o m m e journal iste et de faire 
vivre décemment sa famil le. 

Son journal étant un jour menacé de 
fail l ite par les menées de ses adversai ­
res, du moins l 'affirme-t-i l, c'est le don 
de 600 $ par sa tante des États-Unis, 
qui avait été sa première éducatr ice et 
sa mère d 'adopt ion (on sait que ce 
Français si intégralement «québécois» 
dès le col lège c lass ique, était d 'or igine 
ang lophone et amér ica ine) , c'est ce 
legs entre vifs qui lui a permis d' instal­
ler une presse a bras dans le sous-sol 
de son logis du chemin Sainte-Foy, à 
Québec (un peu au nord de la rue des 
Érables), et de maintenir ainsi à flot la 
publ icat ion qui lui servait de t r ibune. 
Ses lettres t raduisent à tout moment 
les dégoûts et les lassi tudes su rmon­
tées , les d i f f icu l tés du t rava i l , l 'an­
goisse devant le sort de ses proches. 
Lorsque son confrère le sénateur F.-X. 
Trudel est mort et qu'i l a été enterré: 
«Je vous affirme, écrit- i l , que je vou­
drais être à sa place.» Après ce décès , 
son nom est mis de l'avant pour la suc­
cession de Trudel à la rédact ion du 
quot id ien L'Étendard, La Vérité devant , 
dans cette éventual i té, lui être la issée 
c o m m e «soupape», afin qu'i l soit l ibre 
d'y expr imer le fond de sa pensée. Tar-
divel commen te ainsi cette offre dans 
une lettre du 22 janvier 1890: «Si les 
amis de Montréal sont déterminés à 

M. Jules-Paul Tardive/, propriétaire de la 
Vérité, de Quebec 

boycotter en quelque sorte La Vérité 
pour me forcer à me transplanter à 
Montréal, que faudrait-il faire? Pour 
moi, dans une telle conjoncture, je suis 
d'avis de laisser tomber La Vérité 
complètement, en attendant des jours 
meilleurs. Si pour gagner ma vie, il faut 
que je me mette ainsi rédacteur de 
L'Étendard, écrivant sous une direc­
tion quelconque, je pourrais peut-être 
me résoudre à cette humiliation, 
pourvu que Ton n'essaye pas de me 
faire écrire contre ma conscience. 
Mais avoir deux manières d'écrire, 
l'une pour L'Étendard, l'autre pour La 
Vérité, celle-ci indépendante, celle-là 
contrôlée, jamais!... Ma plume sera ce 
qu'elle a toujours été depuis neuf ans, 
ne relevant que de Dieu et de ma 
conscience, ou bien elle ne sera pas. 
Si le bon Dieu me refuse les moyens 
de continuer mon oeuvre de journa­
liste absolument libre, je m'inclinerai 
non seulement avec soumission mais 
avec joie; car je ne demande pas 
mieux que d'être débarrassé de mon 
fardeau. Mais qu'on ne me demande 

pas de retourner dans «la terre 
d'Egypte et la maison de servitude», 
c'est-à-dire dans le journalisme 
contrôlé. J'aime mieux mourir dans le 
désert. » 

Souverain is te québéco is dans son 
roman Pour la patrie, Ta rd ive l s 'en 
prend dans certa ines d e ses let tres à 
ces rel ig ieux miss ionna i res qui p rê ­
chent ré tab l i ssemen t de C a n a d i e n s 
français du Québec , par exemp le , a u 
M a n i t o b a . "Nous sommes toujours 
dans la lutte, écrit-il le 13 avril 1890. Ici 
le combat contre le libéralisme — si 
toutefois on peut appeler nos faibles et 
inutiles efforts un combat — est 
compliqué par une atrophie alarmante 
du sentiment national. Les Cana­
diens-français, au lieu de résister 
courageusement contre ceux qui 
cherchent a les dénationaliser pour 
mieux les déchristianiser ensuite (c 'est 
dé jà , au temps de Chapais , «/a langue 
gardienne de la foi» de Bourassa) , se 
laissent aller à la mollesse. Ils n ont pas 
même le ressaut patriotique. Dans de 
telles circonstances, toute oeuvre de 
réaction devient doublement difficile. 
C'est vous dire que La Vérité végète 
toujours. On trouve son rédacteur bien 
importun; il trouble le sommeil de ceux 
qui voudraient dormir.!» 

Révélatr ices de l ' indépendance de 
cet esprit fougueux m ê m e à l 'égard du 
c lergé sont les huit g randes pages b ien 
tassées qu'i l adresse à l 'abbé Hua rd , 
d u Sémina i re de Chicout imi , sur les 
luttes à mener avec les évêques , «ou 
s a n s e u x » s ' i l s f o n t d é f e c t i o n a u 
combat rel igieux dont , se lon l 'esprit de 
Léon XII I , ils devraient prendre la d i ­
rect ion. C'est dans ce sens que les let­
tres des 2, 4 et 20 décembre 1895 à 
Mgr Gagnon opposent un refus pol i 
mais énerg ique au voeu de Mgr Bég in 
que ne soit pas publ ié dans La Vérité 
l 'article de Wi l l iam C h a p m a n n a c c u ­
sant de plagiat le juge Routhier : af faire 
de moeurs l i t téraires, argue-t - i l , qu i ne 
regarde en rien l 'autorité spir i tuel le. 

> 
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500 ouvrages publiés! Qui dit mieux aujourd'hui? 

LES ÉDITIONS BERNARD VALIQUETTE, 
UN PHÉNOMÈNE ET UN TOUR DE FORCE 

Si le journal is te réagit souvent avec 
la f ierté du gen t i l homme, le romancier 
mont re aussi toute la vulnérabi l i té de 
l 'homme de lettres. Tardivel a le sent i ­
men t d 'avo i r un peu par ses écr i ts 
cont r ibué à la victoire du gouverne­
men t auque l appar t ien t l ' honorab le 
L.P. Pelletier, secrétai re de la Prov ince 
de Québec , lorsqu' i l lui écrit, le 15 fé­
vrier 1896, en apprenant que l'État a 
renoncé, après achat massif de 500 
exempla i res de Pour la patrie, à distr i­
buer ce l ivre, c o m m e il est d 'usage, 
dans les éco les: «...Si je ne m'atten­
dais à aucune faveur, il me semblait 
que j'avais droit, de la part de ce gou­
vernement, à un certain respect. Or, 
depuis vingt-trois ans que je suis dans 
le journalisme, je n'ai jamais été humi­
lié, bafoué devant tout le pays comme 
je l'ai été ces derniers temps par le 
gouvernement dont vous êtes l'esprit 
dirigeant. J'ai compris que le gouver­
nement du Québec, après avoir 
acheté mon livre sans sollicitation de 
ma part, l'avait condamné «à être 
mangé par les rats» pour obéir aux 
francs-maçons et aux rouges!» 

Pierre de Grandpré 

Q uiconque écrira un jour la g rande 
et peti te histoire de la l i t térature 

au Québec devra consacrer un chapi ­
tre tout entier aux Édit ions Bernard Va-
l iquette; plusieurs pages à l 'homme, au 
v is ionnaire surtout cos tumé en admi ­
nist rateur; enf in que lques l ignes au 
rêve, grandiose pour les uns, déme­
suré et dément ie l pour les autres, que 
le personnage est venu si près de réa­
liser. 

En sc ru tan t le d o s s i e r d u f o n d s 
Bernard-Val iquet te* , le chercheur sera 
s a g e d ' a v a n c e r a v e c p r u d e n c e . 
L ' h o m m e es t t e l l e m e n t c o m p l e x e , 
donc contradicto i re, le personnage si 
ba lzacien, donc plus grand que nature, 
ses entrepr ises si excessives et ses 
projets audacieux que l'histoire ici cô­
toie sans cesse la légende et r isque au 
moindre détour d'y basculer. 

Qu 'on se rappel le. La s ienne n'est 
pas l 'époque des subvent ions p lantu­
reuses. Encore moins l'âge d'or des 
ententes f ranco-québécoises qui faci­
litent, encouragent et m ê m e suscitent 
rencont res et échanges entre Paris 
et M o n t r é a l . Ni l 'è re d e s r i va l i t és 
Ot tawa-Québec autour, et surtout au 
profit de la chose culturel le. 

Ce n'est pas non plus l 'heure des 
travai l leurs de la cul ture anti-él i t iste, 
pérorant ad nauseam en nuits de ceci , 
en par lot tes de ce la . C'est tou jours 
l 'heure, comb ien fo lk lor ique, si t ou ­
chante, du r isque à affronter, de l'effort 
à consent i r , avec un min imum de ta­
lent, à défaut de génie. D'où peut-être 
ces propos un tant inet désabusés , un 
brin amers , de Bernard Val iquette, lors 
d 'une ent revue qu'il accordait à Géra ld 
G o d i n (a lors journa l i s te ) et pub l iée 
dans la l ivraison du 21 avril 1962 du 
Nouveau Journal: 

«J'envie les éditeurs d'aujourd'hui 
qui bénéficient de l'aide du Conseil 

"On peut consulter ce fonds au Départe­
ment des manuscrits. (MSS-216) 

des Arts et de l'assurance-édition. À 
l'époque où nous avons travaillé, nous 
avons probablement démontré aux 
éditeurs à succès d'aujourd'hui qu'il 
existait chez nous un marché pour le 
livre et les oeuvres de qualité à condi­
tion que les procédés et méthodes 
commerciales de lancement et de 
diffusion soient appliqués.» 

Qu'on se rappel le encore que l 'épo­
que dont il est quest ion est cel le des 
a n n é e s 1 9 3 9 - 1 9 4 5 . C ' es t d o n c la 
guerre, en Europe d 'abord, bientôt un 
peu par tout à t ravers le g lobe . En 
France vaincue, à Paris occupé, le petit 
monde des lettres ne vit pas ses heu­
res les p lus éd i f i an tes , avan t d ' en 
connaître de pires: cel le de la L ibéra­
t ion et de l 'Épurat ion. 

Q u ' o n se rappe l le tou jou rs q u e l ­
ques-uns des grands noms dont se 
cons te l le la l i t térature f rança ise du 
temps : Chardonne , Aragon , Jouhan-
deau , Maur iac et Monther lant , Gide et 
Malraux, Morand et Drieu La Rochel le, 
Giono, Paulhan, Saint -Exupéry, Geor­
ges Duhame l , Bras i l lach, Ju les Ro­
ma in , et comb ien , comb ien d 'autres 
encore. Dont un professeur du Havre, 
un certain Jean-Pau l Sar t re . . . 

A l 'humil iat ion de la défai te toutes 
ces be l les p lumes s 'o f f rent le luxe 
d'ajouter leurs guerres idéologiques et 
leurs querel les d' intérêts personnels , 
de préséance. En plus de diviser Paris 
en deux rives, la Seine, ef fect ivement, 
jette à droite et à gauche des fact ions 
qui n'ont rien de romant ique. Certa ins 
épisodes de cette pér iode lamentable 
s'écriront en lettres de sang: Drieu se 
suicide, Brasillach est fusillé aux petites 
heures de l 'aube. Plus cruel les peut-
être encore sont les oubl iet tes dans 
l e s q u e l l e s les v a i n q u e u r s d u jour , 
quand ce n'est pas de l 'heure, rejette­
ront les tenants de la thèse perdante. 
Les «Salauds», c lamera Sartre du haut 

> 

4 



Antoine de Saint-Exupéry fut cènes l'une des plus prestigieuses tètes d'affiche des grands auteurs français publiés au Quebec par les 
Éditions Bernard Valiquette. Il signe ici le Livre d'or de la Ville de Montréal, flanqué à gauche de l'éditeur Bernard Valiquette, à droite du 
représentant du maire de Montréal. L'événement se déroula aux environs du 30 avril 1942. 

de sa superbe t r iomphal is te. Et les pe­
t i ts c a m a r a d e s d e sort i r des caves 
existent ial istes de Jul iette Gréco et de 
Boris Vian pour glapir en écho, S imone 
de Beauvoir en tête, le stylo f rémissant . 

Si l'on piail le beaucoup au Café de 
Flore, aux Deux-Magots, au Dôme ou 

Chez Lipp, on écrit assez peu . Pour 
d iverses raisons. Les unes nob les : la 
dignité du s i lence, par exemp le . Les 
autres, prosaïques: la rareté du papier. 
Cer ta ines, moins louables: la peur de 
se compromet t re entre co l laborateurs 
et résistants, Pétainistes et Gaul l is tes, 
c e u x - c i n 'é tant pas f o r c é m e n t aux 

côtés de ceux- là quand les subd iv i ­
sent, encore , les idéologies de Droi te 
et de Gauche , inext inguible séque l le , 
souvent , de l'affaire Dreyfus. 

Par ai l leurs, des journaux, des revues , 
des maisons d'édi t ion d ispara issent . 
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Plus ieurs pub l i ca t ions «se replient» 
(sic) à Lyon , que lques-unes à Mar­
sei l le, d 'autres à Vichy. Se lon leurs 
convict ions, leurs moyens , leurs inté­
rêts ou leur caractère, les écr ivains de­
meuren t sur p lace, su ivent , vont et 
v iennent entre la zone occupée et la 
zone l ibre, ou s'exi lent. C'est ainsi , par 
un long détour, que les malheurs de 
Paris feront les dél ices d 'un certain 
New York et le bonheur de Montréal . 
De Bernard Val iquette, plus part icul iè­
rement . Écoutons- le , en écho, s 'en­
tretenir avec Géra ld God in : 

«Il y avait à cette époque à New York 
une faune française extraordinaire. 
Tous les intellectuels français en chô­
mage s'y étaient réunis: Saint-
Exupéry, Pierre Lazareff, Kisling, Fer­
nand Léger. La plupart étaient vexés 
de voir que les Américains n'étaient 
pas au courant de la notoriété qu'ils 
avaient, ou croyaient avoir. Tout ce 
monde me rappelait un panier de cra­
bes. C'était divisé en clans très fermés 
et chacun compliquait la vie de l'autre. 

« Ce panier de crabes allait d'ailleurs 
me causer des difficultés quand j'in­
vitais Saint-Exupéry à Montréal pour 
trois jours en 1940... quelque chose. À 
cette époque, j'étais associé avec 
l'éditeur Brentano de New York et j'al­
lais si souvent à New York que le Bar­
man du Saint-Régis croyait que j'y 
demeurais. " 

Séjours f ructueux. A r m é de son en­
tregent, de sa culture, de son audace, 
Val iquet te noue des relat ions, gagne 
des sympath ies , s'att ire des amit iés. 
Cel le de Saint -Exupéry, justement . Qui 
lui vaudra de connaître, puis de fré­
quenter Pierre Lazareff, Denis de Rou-
gemont , Pierre Brodin, et celui-c i , et 
cel les- là. Ainsi Bernard Val iquette se 
t isse un réseau de relat ions dont sa 
c o r r e s p o n d a n c e témo igne , dont les 
cont ra ts d 'éd i t ion at testent . Les cir­
cons tances , en outre, jouent en sa­
veur. Il le reconnaît volont iers. 

«C'était la guerre. Les dispositions 
spéciales des lois de l'époque autori­
saient les éditeurs canadiens à repro­
duire les oeuvres publiées par les 
éditeurs français, à condition que ce 
fût de manière intégrale et en respec­
tant la disposition des éditions françai­
ses. Nous devions, en retour, verser 
les droits d'auteur au séquestre des 
biens ennemis à Ottawa, constitué 
pour toute la durée de la guerre. 

«C'est grâce à ces avantages que 
les maisons d'édition se sont multi­
pliées au Canada français et que nous 
avons publié, par exemple, aux Édi­
tions Valiquette, La Condition hu­
maine, de Malraux, des pages im­
mortelles de Pascal préfacées par 
Mauriac, Aurélia de Nerval, des es­
sais de Jacques Rivière, Le Diable au 
corps de Raymond Radiguet, et tout 
Saint-Exupéry.» 

Les Édi t ions Val iquet te , dès lors, 
sont vra iment lancées. Leur offre, un 

m a r c h é idéa l un m o n d e a n g o i s s é , 
d o n c a v i d e d e l e c t u r e , d ' é v a s i o n . 
D'autant que la source s'est tarie en 
France, que le besoin de l ivres est ur­
gent. 

«Comme tous les éditeurs du temps, 
et avant la plupart de mes confrères, 
dit Valiquette, toujours dans l'interview 
du Nouveau Journal, j'ai entrepris de 
suppléer à la carence des livres fran­
çais non seulement sur le marché ca­
nadien, mais aussi sur le marché du 
monde libre. Nous sommes ainsi de­
venus presque la seule source d'ap­
provisionnement au monde, en litté­
rature de langue française. 

«Nous exportions en Australie, en 
Amérique du Sud, en Israël (sic), en 
Egypte. C'est ainsi par exemple que 
certains de mes copains canadiens 
qui ont participé à l'invasion alliée de 
l'Afrique du Nord ont pu trouver de 
mes bouquins à Alger. 

L'historien Robert Rumilly fut l'un des auteurs célèbres publiés aux Éditions Valiquette. On 
le voit ici en compagnie de son éditeur, dans le bureau de ce dernier. 
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«Le Canada absorbait la moitié de 
mes éditions et 44 pays du monde 
libre, l'autre moitié. J'ai eu quelques 
surprises dans cette aventure. J'ai 
vendu entre 15 et 20 000 exemplaires 
de Terre des Hommes de Saint-
Exupéry et le plus frappant, j'ai dû faire 
trois éditions de Rimbaud, que j'ai 
vendues à plus de 10 000 exemplai­
res...» 

Une lecture rapide de que lques t i tres 
et prix indiqués dans le cata logue 1943 
des Édit ions Val iquette nous la issera 
songeurs. 

Pierre Brod in : Les Écrivains français 
de l'entre deux guerres 1.25 $ 
Paul C laude l : Morceaux choisis 1.00 $ 
Jul ien Green : Varouna 1.00 $ 
Anto ine de Saint -Exupéry: 
Vol de nuit 1 .00$ 

En nos jours de cr ise économique, 
d e récess ion et d ' in f la t ion , l 'exploi t 
d 'édi t ion et le chef -d 'oeuvre de bas prix 
demeurent , certes, la publ icat ion des 
Oeuvres poétiques complètes d e 
Victor Hugo. 

«Cette année ( N . D . L . R . : p r o p o s 
tenus en 1962, il y a 20 ans) , alors que 
l'édition française est en excellente 
santé, ons'esbaudit encore du fait que 
Jean-Jacques Pauvert publie les poé­
sies complètes de Victor Hugo en un 
volume», s 'exclamait Val iquette. 

«Je l'avais fait en 1944. Il fallait de 
l'audace et la foi dans la poésie. Un 
volume de 1 300 pages, la matière sur 
deux colonnes. Il pesait quatre livres et 
demi. On le vendait 4.50 $. Pauvert 
vend aujourd'hui (1962) le sien 
25.00 $.» 

Contra i rement à ce que l'on pourrait 
dédui re, les Édit ions Val iquet te ne fu­
rent pas une maison f rançaise par ca­
nadien interposé, exi lée à Mont réa l , via 
New York, en raison de la guerre en 
Europe et de l 'occupat ion a l lemande à 
Par is . E l les fu ren t e n r e g i s t r é e s en 
Cour supér ieure, pour la prov ince de 

Québec , district de Mont réa l , le 26 mai 
1939, auprès de Eugène Bel lay, proto­
notaire, soit un peu plus de trois mois 
avant le début de la guerre. Il ne s'agit 
pas là d a v a n t a g e , f açon de par ler , 
d 'une coïnc idence heureuse. Ni d 'un 
acte de prémoni t ion extraordinai re de 
la part d 'un Bernard Val iquet te extra­
lucide jouant gagnant à coup sûr. Bien 
au contrai re, le fait de fonder une mai ­
son d'édit ion à l 'époque const i tuait , au 
mieux une manoeuv re c o m m e r c i a l e 
fort audac ieuse, au moins une aven­
ture de rêveur doublé d 'un casse-cou . 

A ce propos, les t émo ignages de 
Pierre Pé ladeau (des Édit ions Québé ­
cor), et de Alain Stanké (des Édi t ions 
du m ê m e nom) sont fo rmels : l 'édit ion 
essent ie l lement québéco ise n'était pas 
rentable en ce temps- là . Pas m ê m e 
quest ion de faire ses frais. Rares les 
lecteurs de romans, et rar iss imes leurs 
acheteurs. De plus, il ne faut pas l 'ou­
blier, la g rande cr ise économique sévit 
toujours à la fin des années 30 . Une ère 
de prospér i té eût-el le régné que l 'édi­
t ion demeura i t une ent repr ise mort -
née. Val iquet te lu i -même ne rendait- i l 
pas ce verdict lorsqu'i l déclarai t : 

«Les gens qui, à l'époque, avaient 
une certaine notoriété et auraient pu 
être des succès en librairie, répu­
gnaient assez à un effort continu. Ils 
avaient tendance à grouper, en un 
volume, des conférences et des es­
sais publiés dans diverses revues à 
tirage limité.» 

Et d'ajouter en conc lus ion, qui dit 
tout: 

«En un mot, nous manquions de 
vrais écrivains.» 

C'est aussi l 'opinion de l 'ancien jour­
nal iste Pierre Prévost , qui fut le patron 
de Be rna rd Va l ique t te , des a n n é e s 
plus tard , à la sal le de nouvel les de 
C K A C . 

«Avant 1940, écrit Prévost , l'édition 
au Canada français avait un aspect 

folklorique et bien pensant, comme 
beaucoup d'autres de nos institutions. 

Ce qu'on publiait surtout, c'était des 
manuels scolaires, quand ils avaient 
reçu l'imprimatur du département de 
l'Instruction publique. A peu près seul 
dans ces temps, Albert Lévesque 
tenta de donner à l'industrie et au 
commerce du livre chez nous, les as­
sises solides et le sérieux qui leur 
manquaient. Il publia des oeuvres de 
quelques publicistes, romanciers, 
poètes et critiques valables, comme 
Edouard Montpetit, Jovette Bernier, 
Claude-Henri Grignon, Albert Des Ro­
chers, Louis Dantin et Albert Pelletier. 
Les efforts d'Albert Lévesque n'obtin­
rent qu'un succès mitigé, dont il serait 
trop long d'examiner ici les causes. 

«À Bernard Valiquette, conclut 
Pierre Prévost, revient le mérite d'avoir 
le premier au Québec, véritablement 
ouvert à l'édition la voie du profession­
nalisme. Il paya d'audace et ne crai­
gnit pas les risques. L'enseignement 
de notre histoire fut à jamais modifié 
quand il décida — après le refus de 
plusieurs autres éditeurs — de publier 
l'Histoire de la province de Québec 
de Robert Rumilly. Une quarantaine 
(sic) de volumes de cette oeuvre mo­
numentale, précieuse en dépit de ses 
scories, sortirent des presses des Édi­
tions Valiquette.» 

D'autres oeuvres au then t iquement 
québéco ises virent le jour, dont p lu ­
sieurs fort valables. A Edouard Mont -
petit échut l 'honneur d 'être le p remier 
auteur (tant parmi les f rançais que les 
autochtones) publ ié aux Édi t ions Val i ­
q u e t t e . Conquête économique f u t 
lancé le jour m ê m e qu 'à la radio s 'en ­
tendaient , depu is Mun ich , les appe ls à 
la paix de Daladier, de Chamber la i n , et 
d 'un certain Adolf Hitler. 

Au nombre des oeuvres d u premier 
rayon, rappelons \Histoire de la pro­
vince de Québec de Rumi l ly , I Histoire 
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du Canada de T h o m a s Chapa is , en 
huit vo lumes . Les voyages de Marco 
Polo de Alain Grandbois . Ramage de 
mon pays de Victor Barbeau. Sans ou ­
blier des ouvrages de François Herte l , 
de Mgr Cami l le Roy, de Esdras Min-
vil le, de Lionel Groulx. 

Dans le monde de l 'édit ion, la g rande 
g a f f e d e m e u r e le re je t d u che f -
d 'oeuvre en pu issance d 'un auteur in­
connu . O n par le encore , on par lera 
t o u j o u r s d e G a s t o n G a l l i m a r d 
(consei l lé par André Gide!) refusant de 
publ ier du Côté de chez Swann, d 'un 
certain Marce l Proust. 

Parmi la cop ieuse cor respondance 
du fonds Bernard Val iquette à la Bi­
b l io thèque nat ionale du Québec , dans 
une lettre datée du 17 février 1942, 
l 'éditeur dit à un d é n o m m é Roger Le-
mel in regretter de ne pouvoir publ ier 
son manuscr i t . . . 

Donc, les presses roulent, d 'où jai l ­
l issent les ouvrages, 550, au compte 
f inal. Si ce n'est tout à fait la for tune, 
c'est la belle prospér i té, du moins ses 
apparences . Les édit ions ont p ignon 
sur rue au 1430, Sain t -Urbain : des bu­
reaux d 'un mode rn i sme fonc t ionne l , 
fort révolut ionnaire à l 'époque; un en ­
trepôt, doub lé d 'une salle de récept ion 
— l ivraison auxquels les camions ont 
d i rectement accès. Bref, une organi ­
s a t i o n d y n a m i q u e , u n i q u e en s o n 
genre , sujet d 'échos dans la presse, 
objet d 'é tonnement , d 'admira t ion ou 
d 'env ie parmi les concurrents et dans 
l 'opinion publ ique. 

Dans les couloirs se croisent, s'ils ne 
se saluent pas toujours, que lques-uns 
des grands ténors de la l i t térature f ran­
ç a i s e en e x i l : le r o m a n c i e r S a i n t -
E x u p é r y , b ien sûr . Le p h i l o s o p h e -
essayis te Denis de Rougemont , parmi 
d 'autres. O n y voit aussi cet auteur 
belge d 'un certain renom: Georges S i ­
m e n o n , qui s é j o u r n e tan tô t à N e w 
York, tantôt dans le Connect icut , tan­
tôt en vois in à Sa in te-Marguer i te , à 
\'Estérel. 

Aujourd 'hui à la retraite après une 
c a r r i è r e d i s t i n g u é e d e j o u r n a l i s t e , 
d 'écr ivain, de romancier rad iophoni -
que, Rudel-Tessier , le directeur litté­
raire des Édit ions Val iquette, évoque 
ces temps heureux avec at tendr isse­
ment, humour et nostalgie. A la dél i ­
ca tesse de ses propos se devine sans 
peine qu'i l fut moins le col laborateur 
immédiat du patron que son ami le plus 
proche, son conf ident le plus int ime, et, 
ajoute-t-i l avec un sourire, son bâil leur 
de fonds occas ionnel . 

«Disons-le tout clair: Valiquette 
n'avait nul besoin d'un directeur litté­
raire, et de ma petite personne encore 
moins. Nous avions fait connaissance 
par l'entremise d'un ami commun, Gé­
rard Dagenais, le grammairien, frère 
du dramaturge, du philosophe — un 
autre dont il faudrait consigner l'his­
toire, un de ces jours, avant qu'elle ne 
sombre dans l'oubli. En dépit de pé­
riodes difficiles, de soubresauts, notre 
amitié demeura indéfectible jusqu'à sa 
mort. Quel homme! Quel person­
nage!» 

Ces deux exc lamat ions deviendront 
le lei tmotiv des nombreux témoigna­
ges recueil l is ici et là, en divers mil ieux, 
au sujet de Bernard Val iquet te . On 
parlera beaucoup, en sous- thèmes, de 
l'original, du noctambule, du bohème 
dépare i l lé . Sur tou tes les lèvres se 
dess inera un sour i re, qu'i l faut inter­
préter, comprendre , selon le contexte, 
et l 'éclairage donné par l 'entret ien, les 
inf lexions m ê m e de la voix. 

Chose certa ine, l 'homme et l 'éditeur 
menaient g rande vie. Un butler japo­
nais vous accuei l la i t cé rémon ieuse ­
men t à sa rés idence de C ô t e - d e s -
Neiges. Dans son salon se rencontrait 
le Tout-Par is de passage, en transit ou 
en exil. Des f inanciers puissants, qui 
ne devinrent jamais , hélas, des bâi l ­
leurs de fonds . Des c o m é d i e n s fa­
meux: Char les Boyer, Ludmil la Pitoëff; 
ou à la vei l le de la devenir : Dal io, Fran­
çois Rozet . Des écr iva ins cé lèbres , 
b i e n sûr , d o n t l ' i n é v i t a b l e S a i n t -

Exupéry, qui s 'avisa, une nuit, de c i ­
sail ler les cravates des mess ieurs . Et 
tou te une f aune d ' in te l lec tue ls (au ­
thent iques et pseudo) , de snobs, de 
j o y e u x d r i l l e s , d e c o u c h e - t a r d , d e 
pique-assiet te inst i tut ionnels et de pa­
rasites notar iés. 

Tout ce monde mange beaucoup et 
boit davantage — trop, dans les deux 
c a s . C h e z B e r n a r d V a l i q u e t t e , on 
pet i t -déjeune, à l 'aube, au caviar et au 
champagne , rien de moins. Ces élé­
g a n t s t r a v a i l l e n t - i l s , p a r f o i s , se 
couchent- i ls , jamais? La quest ion est 
pert inente, surtout dans le cas de Val i­
quet te, qui brûle de partout la prover­
biale chandel le . Ainsi que l 'argent.. . 

«S'il avait vécu comme un million­
naire, passe encore», dit aujourd 'hui 
Rudel-Tessier . 

«Mais il vivait en multimillionnaire, 
selon le beau principe que question 
d'argent n'est pas souci de gen­
tilhomme. Tout cela, c'est bien agréa­
ble, et gentil, mais arrivait le jour où il 
fallut passer à la caisse, et l'impres­
sionnant butler japonais, faute de 
monnaie sonnante, voyait le laitier re­
partir avec sa chopine de crème.» 

U n B e r n a r d Va l i que t t e p lus p ré ­
v o y a n t , o u m o i n s g é n é r e u x (c 'es t 
selon), eût-il réussi à sauver sa maison 
d'édi t ion, une fois la guerre terminée, 
ses auteurs f rançais rentrés à Paris, la 
si tuat ion des lettres f rançaises rétabl ie, 
redevenue normale? 

On pourrait épi loguer sans fin à ce 
sujet, c o m m e à celui des messager ies 
dont nous repar lerons, et plusieurs s'y 
sont employés avec plus ou moins de 
sér ieux, ou de bienvei l lance. 

Quoi que l'on puisse dire des fa i ­
b lesses de l 'admin is t ra teur , des in­
s u f f i s a n c e s d u g e s t i o n n a i r e , d e 
l ' insouciance ou de l ' incurie de l'un 
et de l 'autre, un fait demeure , inaltéra-
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ble, inscrit dans les chiffres et les faits 
des t i rages et des oeuvres publ iées: 
Bernard Val iquette a été et demeurera 
l'un des sommets de l 'édition québé­
coise, certes l'un de ses plus grands 
avant-gardistes. 

Libre aux comptab les de le juger 
selon leurs cr i tères et leur esprit. Les 
lecteurs cult ivés préféreront se souve­
nir de ses l ivres plutôt que de ses bi­
lans. 

(Dans le numéro de décembre: Les mes­
sageries, et Bernard Valiquette, l'homme). 

Louis Chantigny 

Caricature de Bernard Valiquette 
par Robert La Palme 
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L'HÉRITAGE CULTUREL DE LIONEL GROULX 

S i v o u s d é a m b u l e z l 'un de ces 
jours, sur l 'avenue Bloomf ie ld , à 

Out remont , vous serez peut-être intri­
gué par une p laque de bronze apposée 
à l 'entrée du 2 6 1 , et une pancar te indi­
quan t Cen t re de r e c h e r c h e L ione l -
Groulx, au 257. 

Qu'abr i tent donc ces deux grandes 
maisons d 'aspect famil ial? L'une est 
l 'ancienne demeure du chano ine Lio­
nel Groulx, acquise en 1939 et où il a 
vécu jusqu 'à sa mort en 1967. Elle est 
aujourd 'hui le s iège social de l'Institut 
d'histoire de l 'Amérique f rançaise et de 
sa Revue d'histoire de l'Amérique 
française, le s iège soc ia l auss i de 
l'étude du passé français de l'Améri­
que.» 

Histoire de l ' IHAF et d e sa revue 
L' Inst i tut d 'h is to i re de l 'Amér ique 

f rançaise, sans être lié à une institution 
ou à une école de pensée part icul ière, 
g roupe presque tous les chercheurs 
i m p o r t a n t s en h is to i re du Q u é b e c . 
C'est dans cet esprit d ' indépendance 
vis-à-vis des dépar tements ou instituts 
déjà établ is ou des interprétat ions d i ­
verses du passé que le chanoine Lio­
nel Groulx a fondé l ' IHAF en 1946 et la 
R H A F en 1947. «J'ai souhaité former 
ici, d ira Lionel Groulx, une équipe de 
chercheurs et d'écrivains d'histoire qui 
s'emploieraient tout spécialement à 
l'étude du passé français de l'Améri­
que.» 

Les lettres patentes du 10 avril 1945 
d é c r i v e n t c o m m e su i t l es f i n s et 
m o y e n s d e l ' Inst i tu t , soi t f avo r i se r 
l 'étude de l 'histoire du Canada français 
et de tout le fait f rançais en Amér ique, 
et à cette fin généra le : 
a) organiser des équipes d'histor iens 
b) r e c r u t e r d e s m e m b r e s -

cor respondants 
c) organiser des sect ions d 'étudiants 
d) publ ier une revue 
e) const i tuer un fonds d 'archives 
f) éditer des textes ou des oeuvres 
g) distr ibuer des bourses d 'études 
h) encourager par des prix les ouvra­

ges d'histoire méri tants 

i) réunir en congrès ou en séances 
d 'études les membres ou les sec­
t ions de l'Institut, etc. 

L'Institut a tenu ses engagements . 
La Revue d'histoire de l'Amérique 
française, pér iodique tr imestr iel de 160 
pages chacun , termine, avec le nu ­
méro de mars 1982, sa 3 5 e année. On 
conv iendra que pour une revue de ce 
genre, revue scient i f ique, de caractère 
austère, c'est un record et presque un 
événement nat ional . Sa dif fusion à tra­
vers le monde tient l ieu d 'ambassa­
dr ice auprès du publ ic eu ropéen et 
amér ica in où elle t rouve sa place dans 
les grandes bib l iothèques et universi­
tés. Sa qual i té est reconnue à t ravers le 
Canada et hors de nos front ières et elle 
sout ient la compara ison avec les bon­
nes revues histor iques canad iennes et 
étrangères. C'est un comi té de rédac­
t ion représentat i f sur le plan des sous-
spécial i tés et des régions du Québec 
qui en assume la responsabi l i té. 

L ' IHAF organise chaque année un 
congrès pour ses membres et pour les 
chercheurs et étudiants intéressés à 
l 'histoire du Québec . Ces co l loques 
const i tuent un banc d'essai privi légié 
pour les recherches nouvel les ou la 
présentat ion de résultats prél iminaires, 
ou encore l 'exposé de résultats d 'une 
recherche menée à te rme, sans parler 
de l 'occasion qu' i ls fournissent de dé­
batt re main ts p rob lèmes h is tor iques 
controversés. 

Depuis que lques années , l'Institut 
attr ibue des prix au meil leur ouvrage 
d'histoire scient i f ique paru durant l 'an­
née, soit le Prix Lionel-Groulx (1 500 $ 
don de la FLG), et le Prix Guy-Frégaul t , 
au meil leur article paru dans la RHAF 
(750 $ don de M m e Frégault) . 

Un autre projet s'est concrét isé il y a 
quelque temps: un comi té d'étudiants 
chargé de dresser un bi lan des études 
supér ieures au Québec et au Canada 
français. Le but de ce projet est: 1° 
d 'amorcer un débat au sein des histo­
riens et du mil ieu universi taire sur les 

é t u d e s s u p é r i e u r e s en h i s t o i r e ; 2° 
d 'assurer la relève de l'Institut en y inté­
ressant act ivement des étudiants di­
p lômés qui pourront servir de relais 
dans c h a c u n e des un ivers i tés et y 
jouer un rôle d 'an imateurs. Cont r ibu­
t ion importante à la format ion de futurs 
historiens. 

Le président actuel de l ' IHAF est M. 
Jacques Math ieu, de l 'Université Laval 
de Québec. 

Si l 'on é v o q u e le coup d ' audace 
qu 'ava ien t pu être la na i ssance de 
l'Institut et de sa Revue, leur surv i ­
vance opin iât re ne peut que réjouir 
tous ceux- là qui at tachent quelque im­
portance à cette discipl ine i r remplaça­
ble dans la v ie d'un peuple qu'est l'his­
toire. 

Édition critique de Groulx. — De­
puis 1979, une équipe de recherche, 
dir igée par les professeurs Benoît La­
croix, Jean-Pierre Wal lot et Serge Lu-
s ignan, s'est mise au travail en vue de 
préparer une édit ion cri t ique des oeu ­
vres de Lionel Groulx. La première 
phase du travail v ise les inédits. D'ici 
quelque temps une édit ion cri t ique du 
Journal int ime (1895-1911) de Lionel 
Groulx verra le jour. Cette première de 
l'édition de Groulx «intéressera autant 
l'historien traditionnel des institutions 
et des pouvoirs que l'ethnosociologue 
de l'histoire «concrète». Le premier 
retrouvera les grandes fiertés de 
Groulx, ses jeunes entêtements aussi, 
la manière dont il conçoit déjà son 
oeuvre d'éducateur «populaire», ses 
options nationalistes, ses «premiers 
maîtres à penser» (RHAF, 34,3:502). 
L 'ordinateur va intervenir dans trois 
phases principales de l 'édit ion, soit la 
prépara t ion du texte , la const i tu t ion 
des index et la fabricat ion des matr ices 
d ' impress ion des ouvrages. 

La cor respondance conservée dans 
nos archives s 'échelonne sur 72 ans 
( 1895-1967). L'état actuel des dossiers 
laisse prévoir plus de 3 000 corres-
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pondants et envi ron 15 000 lettres. Il 
est inuti le d' insister sur l 'ampleur de la 
tâche, longue et diff ici le. Pourr ions-
nous ne récupérer que la moit ié des 
lettres de Groulx en raison d 'une sér ie 
de prob lèmes d 'ordre matér ie l , nous en 
ser ions fort heureux. 

Catalogue des manuscrits. — Un 
cata logue de tous les manuscr i ts de 
Lionel Groulx est en train de s 'élaborer. 
C'est une «première» au Canada , tant 
par l 'étendue du contenu et la valeur 
phénoména le au point de vue prat ique 
et histor ique. C'est un relevé sys téma­
t ique et descript i f de tous les écrits de 
Lionel Groulx. S o m m e de travai l cons i ­
dérable, apport précieux pour l 'histo­
r iographie canad ienne. 

Fondation Lionel-Groulx. — En 1956, 
quelques amis de l 'oeuvre ont cru qu'i l 
conviendrai t , lors du 1 0 e anniversai re 
de l ' IHAF, de const i tuer une corpora­
t ion pour assure r à l ' o rgan isme un 
gage de survie. C'est ainsi que naît la 
Fondat ion L ionel -Groulx , corporat ion 
légalement const i tuée par lettres pa­
tentes, et composée de cinq membres 
dont Me Joseph Blain, Max ime Ray­
mond , le Dr Jacques Genest , président 
actuel , Lionel Groulx lu i -même, le no­
t a i r e C h a r l e s - A u g u s t e É m o n d ; la 
souss ignée agit c o m m e secrétaire. Le 
c h a n o i n e Grou l x , par ac te no ta r i é , 
donne alors à la Fondat ion la maison 
qu'i l possède (261), sa bib l iothèque, 
ses manuscr i ts , ses archives. Les deux 
organ ismes, IHAF et Fondat ion visent 
le m ê m e but. 

En 1978, c'est le cent ième anniver­
saire de na issance de Lionel Groulx. 
Une c a m p a g n e de souscr ip t ion est 
lancée et appor te à la Fondat ion une 
stabil i té f inancière qui lui permet d'ac­
quérir la maison ad jacente, soit le 257 , 
pour en faire son s iège social et son 
Cent re de recherche en histoi re de 
l 'Amérique f rançaise. 

Centre de recherche Lionel-Groulx. 
— Cons t i t ue r un f o n d s d ' a r c h i v e s , 
créer un cl imat de travail fécond, d' ini- Le chanoine Lionel Groulx, prétre-historien, decede en 1967. 
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t iat ive, faire en sorte que le chercheur 
ou l 'étudiant puisse travail ler avec ai­
sance et faci l i té, tel a toujours été le but 
ul t ime de Lionel Groulx. 

Avec les années , de généreux dons 
d 'archives ont const i tué une quinzaine 
de fonds de manuscr i ts , mine docu ­
menta i re fort r iche, recouvrant d ivers 
aspects de l 'histoire du Québec au X X e 

s ièc le et de l 'histoire de l 'Amér ique 
f rançaise. Le Centre de recherche était 
né. L'acquisi t ion de la nouvel le ma ison , 
presque ident ique à l 'autre, a permis à 
la Fondat ion de déposer ces fonds 
dans une magni f ique voûte à l 'épreuve 
de l 'eau et du feu. Chercheurs , é tu­
d ian ts de n iveau supér ieur , p ro fes­
seurs, à la recherche d 'une maîtrise ou 
d 'un doctorat , peuvent venir consul ter 
ces divers fonds, dans une sal le mise à 
leur d i s p o s i t i o n . La b i b l i o t h è q u e , 
composée d'au moins 18 000 vo lumes 
et d 'au -de là 5 000 b rochures , c o m ­
plète la documenta t ion qui s'accroît de 
jour en jour. 

Voici une descr ipt ion sommai re des 
a r c h i v e s d u C e n t r e d e r e c h e r c h e 
Lionel-Groulx: 

F O N D S L I O N E L - G R O U L X : Manuel 
d'histoire du Canada o lographe (3 
vol.) — Journaux int imes — recuei ls 
de morceaux personnels — cours 
d'histoire manuscr i ts — notes de lit­
térature — manuscr i ts des ouvrages 
publ iés — cahiers de notes d 'archi­
ves — cor respondance comprenant 
10 tiroirs de c lasseurs — 30 dossiers 
d e d o c u m e n t s d ' a r c h i v e s c o p i é s 
(1600-1867) — 3 vo lumes d'archi­
ves de l 'ACJC, etc. 97 spic i lèges. 

F O N D S J . -J . G I R O U A R D : une c in ­
quanta ine de documents — ologra­
phes ou copiés — de lettres, jour­
naux, relat ions, etc. sur les patr iotes 
de 1837-1838. 

F O N D S G E O R G E S - P E L L E T I E R : 
c o n f é r e n c e s , d i s c o u r s , a r t i c l e s 
(1933-1944) — cor respondance — 
lettres manuscr i tes — 12 spic i lèges 

de coupures de journaux, articles et 
éditor iaux de l 'auteur — cours sur le 
journa l isme — environ une centa ine 
de dossiers. 

F O N D S A N D R É - L A U R E N D E A U : do­
cuments sur le Bloc populaire cana­
dien — les J e u n e - C a n a d a — les 
Jeunesses patr iotes — la Commis ­
sion Laurendeau-Dunton — corres­
pondance personnel le — spici lèges, 
etc. 

F O N D S M A X I M E - R A Y M O N D : (1883-
1961): documents sur le Bloc popu­
laire canad ien — cor respondance 
p e r s o n n e l l e — n o m b r e u s e s che ­
mises sur divers sujets, élect ions, 
subsides, text i les, etc. 

F O N D S L É O - P A U L - D E S R O S I E R S : 
cor respondance — 5 vo lumes û'Iro-
quoisie non publ iés — copies dac­
ty lographiées d'art icles déjà parus. 

F O N D S M I C H E L - B R O C H U : d o c u ­
mentat ion cons idérable sur l 'histoire 
c o n t e m p o r a i n e d u N o u v e a u -
Québec — Amér ind iens et Inuit de 
l 'Arct ique d 'Amér ique du Nord — 
des d izaines de manuscr i ts scienti f i ­
ques personnels, des centa ines de 
chemises de coupures de presse sur 
divers sujets, etc. 

F O N D S A L P H O N S E - D E S J A R D I N S : 
— sur l es é c o l e s d u N o u v e a u -
Brunswick, comprenant 160 lettres 
manuscr i tes depuis 1879. 

F O N D S A D É L A R D - L A N G E V I N : — 
une c inquanta ine de lettres adres­
sées au co lone l A l p h o n s e Aude t 
(1892-1912) . 

F O N D S B L A N C H E T : — livres, b rochu­
res, lettres sur la famil le et en part i­
culier sur l 'évêque François-Norbert , 
etc. 

F O N D S D E S É T U D E S L A T I N O -
A M É R I C A I N E S : comprenant docu­
ments — sources impr imées, pério­
d iques, monograph ies , publ icat ions. 

F O N D S R E N É - D E S M A R A I S : l iasses 
de coupures de journaux sur divers 
sujets. 

F O N D S DU BLOC P O P U L A I R E CA­
N A D I E N : — c o n s t i t u t i o n , r è g l e ­
ments , procès-verbaux, lettres or igi­
nales, etc. 

F O N D S DE LA L IGUE POUR LA DÉ­
FENSE DU C A N A D A : — const i tu­
t ion, cor respondance, etc. 

F O N D S O N É S I M E - L A C O U T U R E : — 
c o r r e s p o n d a n c e , j o u r n a l , m a n u s ­
crits. 

F O N D S J O S E P H - G A U V R E A U : 780 p. 
de documents sur L'Action française 

F O N D S D IVERS: — une v ingtaine de 
spici lèges — coupures de journaux, 
sur divers sujets: Bourassa, minor i ­
tés, rapport Sirois, écoles d 'Ontar io, 
luttes scolaires en Saska tchewan, 
etc. 
pho tos ta ts , pho tog raph ies , car tes 
géograph iques , d ivers mani fes tes , 
1933, 1940; 
divers mémoi res , manuscr i ts , etc. 
tous concernant l 'histoire de l 'Amé­
rique française et surtout l 'histoire du 
Québec. 

Un inventaire sommai re ou analyt i ­
que existe pour certains fonds. D'au­
tres sont en voie de classif icat ion. 

Ces documents représentent une ri­
chesse incomparab le pour notre pa­
t r i m o i n e q u é b é c o i s . La F o n d a t i o n 
Lionel-Groulx en assure la conserva­
t ion et la di f fusion. C'est ainsi qu 'un 
fac-simi lé du Livre d'orgue de Mon­
tréal a été édité au cours de l 'année par 
la Fondat ion Lionel-Groulx, manuscr i t 
tiré du fonds J.-J.-Girouard et identif ié 
par El isabeth Morin c o m m e ayant ap­
partenu à Jean Girard (1724), orga­
niste à Not re -Dame et maître d 'école. 
La cr i t ique a accuei l l i ce t te oeuv re 

> 
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ÉDITION CRITIQUE DES OEUVRES 
D'ALAIN GRANDBOIS 

c o m m e un grand événement dans le 
monde musica l . 

La F o n d a t i o n L i o n e l - G r o u l x p a ­
t ronne aussi depuis 4 ans le Concours 
Lionel-Groulx, organisé par la Société 
des professeurs d'histoire du Québec , 
au niveau col légial et secondai re . 

En résumé, sous un m ê m e toit, une 
vér i tab le fou rmi l i è re . . . Des organ is ­
mes qui v isent le m ê m e but: ressaisir le 
fait f rançais en ses traits communs , en 
ses d iverses express ions, le ressaisir 
surtout en son original i té, facil i ter aux 
étudiants, chercheurs , à tous ceux- là 
qui a iment l 'histoire, l 'accès à la docu ­
mentat ion. 

L 'oeuvre n'a pas trop démér i té des 
e n g a g e m e n t s pr is à sa n a i s s a n c e . 
Nous regardons l 'avenir avec espoir et 
conf iance. 

Juliette Rémillard 
Relationniste et responsable de 

la documentation 

A vec une impor tante subvent ion 
d u Conse i l d e recherches en 

sc iences humaines du Canada , une 
équ ipe de chercheurs de l 'Universi té 
de Montréa l prépare une édit ion crit i­
que des oeuvres d 'Alain Grandbo is ; 
l 'équ ipe est c o m p o s é e de J a c q u e s 
Brault, Nicole Deschamps , Jean-C léo 
God in et Ghis la ine Legendre , qui se­
ront secondés par des ass is tants ou 
assistantes de recherche. Il s'agit d 'un 
projet d 'envergure, étalé sur une pé­
r iode de c inq ans ; la publ icat ion est 
p révue pour 1986. 

On compte actue l lement une d izaine 
d 'oeuvres publ iées, total isant env i ron 
1 3 0 0 pages . O n prévoi t cependan t 
que l'édition cr i t ique, avec les var ian­
tes, notes expl icat ives et la part ie de 
l 'oeuvre encore inédite, const i tuera un 
ensemble d 'environ 5 000 pages. 

La p remière phase du projet , qu i 
porte sur les deux premières années , 
sera consacrée à réunir sur microf i lm 
ou photocopie tous les manuscr i ts de 
Grandbois . Ceux de Né à Québec, les 
Voyages de Marco Polo et Visages du 
monde sont déposés aux Arch ives na­
t ionales d 'Ot tawa. Un e x a m e n s o m ­
maire du fonds permet de croire que 
ces manuscr i ts proposeront peu de va ­
r iantes; cependant , on sait que seuls 
les deux t iers des textes de Visages du 
monde ont été publ iés. C'est g râce à 
l ' important fonds, légué par le poète à 
la Bib l io thèque nat ionale du Québec 
et c o n s e r v é à l ' a n n e x e A e g i d i u s -
Fauteux, qu 'on peut espérer projeter 
sur l 'oeuvre des écla i rages nouveaux. 
Décri ts dans une brochure préparée 
pa r D a n i e l l e R o m p r e , ce f o n d s 
comprend au-delà de 15 000 feui l lets. 
La pr inc ipa le d i f f icu l té d e ce pro jet 
d 'édi t ion cr i t ique réside dans la t rans­
cr ipt ion et l ' identif ication de tous ces 
textes et documents . Plus de 3 000 
de ces feui l lets concernen t l 'oeuvre 
poé t ique . O n y t rouve des p o è m e s 
qui f igurent dé jà d a n s les Poésies, 
mais aussi p lusieurs inédits et beau ­
coup de var iantes aux poèmes déjà 
publ iés. Certa ins de ces textes sont 

d 'une lecture par t icu l ièrement diff ici le. 
Les tex tes de prose , t ro is fo is p lus 
nombreux , cont iennent des notes et 
réf lexions d iverses, cer ta ins é léments 
a u t o b i o g r a p h i q u e s o u r é c i t s d e 
voyage , des projets de contes , de n o u ­
vel les ou de p ièces de théât re . D a n s 
une boîte de mé langes , par a i l leurs, on 
t rouve des cahiers , carnets , ca lep ins 
ou agendas . Enf in, on t rouve dans une 
boîte 743 feui l les manuscr i tes con te ­
nant surtout des échanges de cor res­
pondance : ces documen ts ne peuven t 
être consul tés qu 'avec la pe rmiss ion 
expresse des exécuteurs tes tamen ta i ­
res. 

Pour assurer une ut i l isat ion op t ima le 
de tous ces d o c u m e n t s , l ' ensemb le 
des textes publ iés aussi b ien qu ' inéd i ts 
sera traité par ordinateur. Ce la per­
mett ra d'établir des conco rdances et 
de d iminuer les r isques d 'erreur d ' in ­
terprétat ion, de datat ion ou de t rans­
cr ipt ion. On pourra, plus a isément , re ­
pérer les contaminat ions ou emprun t s 
d 'un texte à l 'autre, de m ê m e que les 
var iantes d 'un m ê m e texte publ ié ou 
inédit. Grâce aux indicat ions fourn ies 
par les agendas ou carnets et d a n s la 
cor respondance , on espère arr iver à 
mieux dater et situer chacune d e c e s 
oeuvres ; il devrait éga lement être pos ­
sib le de retracer ainsi la genèse des 
oeuvres . 

L 'équipe responsab le du projet croit 
avoir local isé tous les fonds d e d o c u ­
ments touchant l 'oeuvre de Grandbo is . 
Dans ce genre d 'ent repr ise, toutefo is , il 
reste possib le de faire de nouve l les 
découver tes . S'il arrivait qu 'un lecteur 
conna isse une nouvel le source de ren­
s e i g n e m e n t s , l ' équ ipe a p p r é c i e r a i t 
d 'en êt re i n fo rmée . Il faudra i t a lo rs 
commun iquer avec le s ignata i re de cet 
art icle, au Cent re d 'é tudes québéco i ­
ses (dépar tement d 'é tudes f rança ises) 
de l 'Universi té de Mont réa l . 

Au te rme de ce t ravai l , on n 'ambi ­
t ionne pas de pouvoir presenter les 

> 

13 



oeuvres complè tes . Il serait en effet 
é t o n n a n t q u ' o n r e t r o u v e et q u ' o n 
p u i s s e pub l i e r t o u t e la c o r r e s p o n ­
dance , dont une partie a vra isembla­
b lement été perdue. À cette except ion 
près, toutefois, la publ icat ion envisa­
gée devrait offrir aux lecteurs et cher­
cheurs la s o m m e la plus complè te des 
oeuvres de Grandbois , dans un texte 
q u i , n o u s l ' e s p é r o n s , p o u r r a ê t r e 
cons idéré c o m m e définitif. 

Jean-Cléo GODIN 

JEAN-CLÊO GODIN est professeur titu­
laire au département d'études françaises à 
l'Université de Montréal. 

Alain Grandbois à Cannes. 

14 



RÉPERTOIRE DES LIVRES D'ARTISTES 
AU QUÉBEC 1900-1980 

L a Bibl iothèque nat ionale du Qué­
bec procédera bientôt au lan­

cement du Répertoire des livres d'ar­
tistes publ iés au Québec de 1900 à 
1980. Dans le cadre d 'une recherche 
s u b v e n t i o n n é e par l ' U n i v e r s i t é d u 
Québec à Montréa l , Claudet te Hou ld , 
ass is tée d e q u e l q u e s é tud ian ts de 
l 'UQAM, a réper tor ié 284 o u v r a g e s 
conçus dans la tradit ion de la bibl iophi­
lie f rançaise, proches de la concept ion 
des maît res-graveurs de l 'estampe or i ­
ginale de la f in du X I X e s iècle. 

Dans l ' in t roduct ion au Répertoire 
l 'auteure expl ique longuement les mo­
tifs qui l'ont amenée à définir le livre 
d 'a r t i s te c o m m e l ' assoc ia t i on d ' u n 
texte et d 'es tampes, ob tenues par les 
habi tuels p rocédés de gravure — à 
l 'exclusion des procédés pho toméca­
niques — sur bois, méta l , pierre l itho­
graphique, écran sér igraphique. Out re 
l 'estampe originale, l 'estampe d'inter­
prétat ion, où un art iste grave d 'après 
l 'oeuvre d'un peintre ou d 'un dess ina­
teur, a été admise . Cet te déf in i t ion, 
é t ro i te et r ig ide en a p p a r e n c e , se 
t rouve just i f iée par une tradit ion qué­
bécoise complè tement marginale en 
Amér ique du Nord et démarquée du 
reste de la product ion canad ienne, très 
souvent ca lquée sur l 'américaine, et 
qui a conservé son caractère art isanal 
à toutes les étapes du processus de 
fabr icat ion: la plupart des art istes qué­
bécois conçoivent leur image, la gra­
vent et l ' impriment eux -mêmes sur des 
presses à bras. De même , la typogra­
phie est souvent composée à la main 
avec un souci évident de mise en page 
adaptée à l 'ensemble de l 'oeuvre. En 
outre, elle ne cor respond nul lement à 
la définit ion qu 'en a donnée Germano 
Celant dans une étude qui situait l 'ap­
pari t ion, au début des années 60, d 'un 
livre à caractère mult idiscipl inaire et in­
carné dans l'art conceptue l . Très peu 
de livres québéco is cor respondent à 
cette déf ini t ion. 

L 'h i s to i re d u l iv re d ' a r t i s t e , te l le 
qu'el le vient d'être déf in ie, colle de très 
près à celle de la gravure. Sur les 284 

livres répertor iés de 1900 à 1980, une 
d izaine de l ivres seu lement ont paru 
avant la première publ icat ion des Édi­
t ions Erta en 1949: Dumouche l y i l lus­
trait de quatre sér igraph ies le Faire 
naître du t ypographe-poè te -g raveur , 
Ro land Giguère. Ce p rocédé d e mul t i ­
pl icat ion de l ' image était alors prat i ­
quement inconnu et c'est Dumouche l 
qui c o m m e n ç a à l 'enseigner, en m ê m e 
temps que les autres p rocédés de gra­
vure, à l'Institut des arts g raph iques 
d 'abord, puis à l 'École des beaux-ar ts 
de Montréal . Ses premiers é lèves, nos 
premiers graveurs , ont souvent préféré 
l ' intimité du l ivre à l ' indiscrét ion du mur ; 
une forte proport ion des es tampes des 
25 livres publ iés dans les années 50 
relève de l 'abstract ion lyr ique ou de 
l ' imagerie surréal isante chère aux dis­
ciples de Dumouche l . Une t renta ine de 
l ivres parurent dans la décenn ie 60 
a lors q u e , sous l ' in f luence g rand is ­
sante de l'art amér i ca in , un cer ta in 
nombre d e jeunes art istes c o m m e n ­
cent à introduire dans leurs oeuvres 
une f igurat ion inspirée du Pop Art tout 
en recourant de plus en plus à la sér i ­
graphie aux dépens de la gravure sur 
bois et de l 'eau-forte. Ce sont les an­
nées 70 — effet de la Révolut ion t ran­

quil le dans le doma ine de l 'ense igne­
ment des beaux-ar ts? — qui vo ient pa­
raître les t rois-quarts de toute la pro­
duct ion : 193 l ivres, dont une d iza ine en 
anglais ou bi l ingues. Pour 1980 s e u ­
lement , 27 l ivres témoignent de l ' intérêt 
g rand issant des co l lec t ionneurs qu i , 
m a l h e u r e u s e m e n t , r e s t e n t e n c o r e 
avec les bib l iothèques les cl ients pr iv i ­
légiés d'un produit de luxe dont le coût 
d 'acquis i t ion est é levé et le t i rage l i ­
m i té , jusqu ' i c i d a v a n t a g e en ra i son 
d 'une demande faible que d 'une offre 
vo lonta i rement raréf iée. 

Une bonne partie de ces l ivres furent 
édi tés à compte d'auteur, mais 82 ma i ­
sons d 'éd i t ion ont été d é n o m b r é e s , 
d o n t p l u s i e u r s f u r e n t é p h é m è r e s . 
V iennent en tête les Édit ions Erta avec 
23 t i tres, suiv ies par la Gui lde g raph i ­
que et les «graf fofones» de Graff avec 
21 et 20 t i tres respect ivement ; les Édi­
t ions Michel Nantel ont publ ié 14 l ivres 
alors que Songe et S o n g e / l c o n i a en 
total isent 9. Plusieurs ma isons p lus ré­
cen tes : Art Globa l , du Noroît, d e la Ma i ­
son , de la Serfouet te, de l 'Obs id ienne, 
etc., so ignent des édi t ions con f iées à 
nos mei l leurs auteurs, g raveurs et re ­
l ieurs. 

Avec cette augmenta t ion spec tacu ­
laire des édit ions de l ivres d 'ar t is tes, 
deux tendances se sont accen tuées : 
les l ivres d 'une qual i té remarquab le qui 
proposent une recherche formel le a u ­
thent ique contrastent avec des opéra ­
t ions purement commerc ia les dégu i ­
sées sous des présentat ions l uxueu ­
ses, dont le contenu méd ioc re myst i f ie 
de moins en moins un publ ic que l'on 
s ' e f f o r c e d ' i n f o r m e r d e m i e u x e n 
mieux. 

Claudette Hould 

Claudette Hould est professeure d'histoire 
de l'art à l'Université du Québec à Montréal: 
elle prépare une thèse de doctorat sur la 
gravure comme moyen de propagande du­
rant la Révolution française. 
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Humeurs littéraires* 
LES VIEUX PAPIERS, MOI, JE LES BRÛLE! 

P o u r q u o i le c a c h e r p l us 
longtemps, j 'a i l 'âme envieuse. 

Tout au long de ma pass ionnante vie, 
j 'a i lorgné dans le c h a m p du vois in 
(parfois à cause de la vois ine). Ce que 
j ' a i vu ne m'a pas t o u j o u r s r endu 
ma lheureux , mais il n 'empêche que 
j 'aura is bien a imé qu 'on me serve le 
cognac au lit en me faisant sentir que je 
le méri tais b ien. J'ai pour péché mi ­
gnon d 'écr i re des l ivres, a lors vous 
sentez bien que c'est dans cette direc­
t ion que se situent mes frustrat ions. " 

L 'autre jour donc , j 'a i appr is que 
certains de mes confrères en l ittéra­
ture, point encore décédés ni agoni ­
sants , vendaient leurs manuscr i ts à 
des universi tés. J'ai c o m m e n c é par me 
dire que c'était là un souci bien futi le, 
que la l i t térature est une pass ion aussi 
passagère que les autres, que les uni­
versi ta i res sont des pol i t ic iens de la 
cul ture, que notre pays ou le leur (vous 
savez, les onze provinces) est bien mi­
gnon d'avoir des préoccupat ions aussi 
touchantes, lui qui mépr ise tout ce qui 
est créat ion vér i table, mais je me suis 
arrêté. Pauvre ami , me suis-je dit dans 
un mouvemen t de touchante compla i ­
sance , pourquoi voudrais- tu t ' insurger 
contre la civi l isation qui t 'a vu naître et 
qui te verra mour i r? Puisque ces bra­
v e s g e n s b a r d é s d e s u b v e n t i o n s 
achètent les v ieux t rucs, les manuscr i ts 
raturés, les cor respondances les plus 
inuti les, les d iscours prononcés devant 
les c lubs Kiwanis ou Lyon's par des 
romanciers brûlés par l 'alcool et les 
l e t t r e s a u D e v o i r , p o u r q u o i ne 
mettra is- tu pas en branle, toi auss i , une 
vaste opérat ion de market ing? N'ai-je 
pas déjà reçu des lettres de confrères 
renommés? 

N'ai-je pas publ ié chez les plus illus­
tres édi teurs du Québec? N'ai-je pas 
porté bien haut le f lambeau de la cul­
ture laurent ienne? 

Le p rob lème (car il y en a un) vient de 
ce que je ne conserve r ien. Mon esprit 
att iré vers des ai l leurs n'a pas plus de 
mémo i re que ma corbei l le à papier. 

J 'a imera is b ien que l 'Un ivers i té de 
Laval ouest me verse cent mille dol lars 
pour mes archives, mais je n'en pos­
sède pas. Il me faudrait pour récupérer 
tout cela court iser tant de gens, fouil ler 
des greniers, contacter des indésira­
bles. Je préfère mourir pauvre et d igne. 
Quant à la postér i té, elle ne perdra rien 
puisque de toute façon, ces viei l leries 
(les miennes ou les autres) n' intéres­
sent personne! 

Gilles Archambault 

Ndlr — Des lots de copies originales 
des «Humeurs littéraires», publiées 
par Livre d'ici en 1981, seront prochai­
nement disponibles à nos bureaux à 
un prix que notre collaborateur n'a pas 
encore précisé. Trois présentations 
sont à l'étude: pochette de laine tissée 
par des artisans d'Old Orchard, car­
quois en écorce de bouleau laminé à 
l'huile de lin et coffret luxueux en peau 
de chagrin. Réservez dès maintenant 
vos exemplaires numérotés et signés 
par les enfants de l'auteur. 

Prix David 1981, Gilles Archambault a écrit 
douze livres, romans pour la plupart, depuis 
1963. Le style intimiste de ses romans, 
teinté de mélancolie, contraste avec la 
verve et l'humour des diverses chroniques 
qu'il publie en marge de son oeuvre princi­
pale. Ce billet est dans cette veine. 

'Extrait de Livre d'ici, vol. 7, n° 18, 3 fév. 
1982, p. (4). 
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COMME SI VOUS Y ÉTIEZ 

Q ui ne se rappel le pas les leçons 
d'histoire du Canada pendant 

lesquel les il devait écouter les cour tes 
expl icat ions données par un profes­
seur qui préparai t en m ê m e temps son 
prochain cours de mathémat iques? De 
plus, rendu à la ma ison , il fallait re­
prendre le petit manuel d 'histoire, relire 
at tent ivement chacune des l ignes pour 
s ' imprégner l'esprit de toutes ces don ­
nées histor iques. Toutefo is , grâce à 
quelques i l lustrations qui établ issaient 
un lien subconscient avec les ancê­
tres, l ' imaginat ion s'activait et les ima­
ges se mettaient à défi ler devant des 
yeux fe rmés qui ne demanda ient pas 
mieux que de voir. Selon les talents de 
chacun, les exploi ts se succédaient et 
les va leureux explorateurs s 'en t iraient 
toujours malgré les péri ls. Puis, la réa­
lité s ' imposai t , le petit manue l repa­
raissait avec ses nomenc la tures et ses 
tableaux synopt iques. Ains i , il est pre­
sque impossib le de ne pas revenir à 
ces moments , lorsque l'on a entre les 
mains des l ivres tel que EDITS, OR­
DONNANCES ROYAUX, DÉCLARA­
TION ET ARRÊTS DU CONSEIL 
D'ÉTAT DU ROI,\ Avec ça, plus de 
place pour une imaginat ion poét ique 
mais seulement pour une confrontat ion 
avec la réalité. Là, tout y est, en pas­
sant par les premiers fondateurs , les 
c o m p a g n i e s , les m iss ionna i res , les 
premières famil les instal lées dans les 
seigneur ies. Tous évoluent au gré des 
jours t issant la toile de nos us et cou­
tumes. 

Ainsi , le sieur de Champla in rece­
vait, le 15 février 1625, de M. le duc de 
Ventadour sa commiss ion «Commet­
tons, ordonnons et députons par ces 
présentes, notre Lieutenant, pour re­
présenter notre personne au dit Pays 
de la Nouvelle France: et pour cet 
effet, lui avons ordonné d'aller se 
loger, avec tous ses gens, au lieu de 
Québec, étant dedans le Fleuve Saint 
Laurent, autrement appelé la Grande 
Rivière de Canada, au dit pays de la 
Nouvelle France» e tc . 2 et de suivre 
d 'autres charges «pour essayer à trou­
ver le chemin facile pour aller par de­

dans le dit pays au Royaume de la 
Chine»; «soigneusement rechercher 
et reconnaître toutes sortes de mines 
d'or, d'argent, cuivre et autres mé­
taux».3 

Les devoirs et les prérogat ives de la 
Compagn ie des Cent -Assoc iés il lus­
trés par les vingt art icles accordés par 
M. le cardinal de Richel ieu lors de la 
s ignature en 1627, de l 'Acte pour l 'éta­
b l issement de la dite Compagn ie . Par 
exemp le , à l'article 1, à savoir «Pro­
mettront faire passer au dit pays de la 
Nouvelle France, deux à trois cens 
hommes de tous métiers dès l'année 
prochaine 1628, et pendant les an­
nées suivantes en augmenter le nom­
bre jusqu'à quatre mille de l'un et de 
l'autre sexe...»* 

P e u t - o n i m a g i n e r é g a l e m e n t les 
d rames engendrés par l 'usage de la 
fameuse «monnoie de Canes.» Ainsi , 
en ce «vingt-unième Mars 1718», une 
déclarat ion du roi en réduit leur va leur à 
la moit ié. «Disons, déclarons, et or­
donnons, voulons et nous plait, qu'à 
commencer du jour de l'enregistre­
ment des présentes au Conseil Supé­
rieur de Québec, toutes les monnoies 
de Cartes de Canada... n'ayent plus 
cours dans la dite Colonie du Canada, 
que pour la moitié de la valeur écrite 
sur les dites Cartes, et ne soient re­
çues que sur ce pied.»5 

Pour ceux qui sont in téressés aux 
anc iennes paro isses, on t rouve les rè­
g lements des Distr icts des Paro isses 
de la Nouve l le -F rance 6 du 3 mars 1722 
déterminant les é tendues de chacune . 
Tous les noms connus des paro isses 
longeant le f leuve Saint -Laurent y ap­
paraissent, côté nord , de Baie-Saint-
Paul à Lachine, côté sud , de K a m o u -
raska jusqu 'à Châteauguay . 

Quant aux o rdonnances des inten­
dants, el les col laient davan tage à la vie 
quot id ienne. Il est remarquab le de voir 
le soin qu 'on prenait pour éviter la pro­
pagat ion des incend ies . Les o rdon ­
nances à cet effet étaient très nom­

breuses. Pour cel le du 12 jui l let 1734, 
on y lit: «Les accidents du feu arrivent 
souvent par la faute des particuliers 
qui négligent de faire ramoner leurs 
cheminées, nous ordonnons que les 
règlements faits à ce sujet seront exé­
cutés, à peine de trois livres d'amende 
contre ceux qui n'y auront point satis­
fait, et de dix livres d'amende contre 
ceux dont une des cheminées prendra 
feu».7 

Toutefo is , il est tout à fait surprenant 
de ne point t rouver de règ lements re la­
tifs à la chasse et à la pêche , si l 'on 
excepte ce qui se rappor te aux préro­
gat ives de la traite des fourrures. M a l ­
gré tout, le souci pour l 'écologie man i ­
festé par Phi l ippes de R igaud a peut-
être sauvé notre gel inot te. «Nous dé­
fendons à toutes sortes de personnes, 
de quelque qualité et condition qu'el­
les soient de tuer des perdrix depuis le 
15e Mars jusqu'au 15e Juillet, à peine 
de cinquante livres d'amende...»8. 

Pour d 'au t res , les p réoccupa t i ons 
sont d i f fé ren tes . Le s ieur de Be l l e -
chasse , par exemp le , voulai t p réserver 
ses érables. Auss i , obt ient- i l en 1716 , 
de Michel Bégon , la Dé fense su ivante . 
«Nous faisons défenses à toutes per­
sonnes d'entailler les arbres d'érable, 
tant sur le domaine de Bellechasse 
que sur les terres de la dite seigneurie 
non concédées, sous prétexte de faire 
des sucres,...»9 

En s o m m e , s'il fallait cont inuer à in­
diquer ici tout ce qui est in téressant , 
tout ce qui p ique la cur iosi té, on ne 
pourrai t p lus en finir. Pour pénét rer 
dans la v ie quot id ienne d e nos ancê ­
tres, pour savoir ce qui les a mode lés , 
r ien de tel que de lire cet ouvrage . 

Les deux vo lumes sont p résentés de 
façon à faci l i ter les reche rches . A u 
début du premier vo lume, on p résen te 
la «Table des titres des édits, ordon­
nances royaux, déclarations et arrêts, 
Contenus dans ce premier volume, 

> 
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suivant l'Ordre Chronologique, avec 
les dates des Insinuations»; dans le 
second : «Table des titres Contenus 
dans chaque chapitre, suivant Tordre 
chronologique». Les descr ipt ions sont 
a s s e z c o m p l è t e s et p e r m e t t e n t de 
t rouver immédia tement ce dont il s'agit, 
c o m m e il appert des titres su ivants : 
Établissement du Séminaire de Qué­
bec, par Monseigneur l'Évêque de 
Pétrée»; «Ordonnance qui défend aux 
habitants de faire galoper leurs che­
vaux et leurs cahotes à la sortie de 
l'église». 

Également , à la fin des vo lumes, une 
«Table Alphabétique des Matières 
contenues dans...» permet un accès 
direct à toutes les lois, o rdonnances , 
arrêts, règ lements , etc. Le mot clé ser­
vant de référence est suivi d 'une courte 
descr ipt ion qui permet d'éviter toute 
ambiguï té. 

A ins i , c o m m e cela a été ment ionné 
au début , ce recuei l de textes est réel­
lement propre à faire naître dans notre 
imaginat ion les vér i tables images qui 
se présentaient chaque jour devant les 
yeux de nos ancêt res . Au jou rd 'hu i , 
tous et chacun, grâce à la magie de la 
p h o t o g r a p h i e , on t la poss ib i l i t é d e 
consul ter ce recueil anc ien. Le micro­
fi lm 3 5 m m est d isponible au coût de 
18 $. Les établ issements et les orga­
n ismes québéco is bénéf ic ient d 'une 
réduct ion de 2 5 % . 

1. Édits, ordonnances royaux, déclaration 
et arrêts du Conseil d'état du Roi,.... 
Québec, Desbarats, 1803. Tome I. 

2. Ibid, Tome I, p . 11. 
3. Ibid, Tome I, p. 12. 
4. Ibid, Tome I, p. 3. 
5. Ibid, Tome I, p. 386. 
6. Ibid, Tome I, p. 404. 
7. Ordonnances des intendants et arrêts 

portant règlements du Conseil supérieur 
de Québec... Québec, Desbarats, 
1806. Tome II, p. 102. 

8. Ibid, Tome II, p. 268. 
9. Ibid, Tome II, p. 266. 
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Economie d'espace 
Modicité du coût 
Intégrité des collections 
Distribution rapide de l ' information 
Manipulation pratique 
Facilité de conservation 

Prix avantageux 
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NOUVELLES BRÈVES 

Mise en valeur des col lect ions 
musica les 

En janvier 1982, Gabr ie l le Bourbon­
nais a assisté à une réunion convo­
quée par l 'Associat ion pour l 'avance­
ment de la recherche en mus ique du 
Québec ( l 'ARMuQ), en vue de prépa­
rer un col loque sur l'état des archives 
musicales du Québec . Ce col loque a 
eu lieu le 13 mars 1982 à l 'Université 
du Québec à Montréal . À cette occa­
s ion l 'ARMuQ avait invité des repré­
sentants de bib l iothèques et de dépôts 
d 'archives pour expl iquer aux m e m ­
bres de l 'associat ion quel les étaient les 
m é t h o d e s d e t rava i l u t i l i sées pour 
conserver et mettre en valeur les col ­
lect ions d e musique. Nicole Dut resne 
et Denis Rivest y représentaient la Bi­
bl iothèque nat ionale. 

* * * 

Journées d e conférence 

Le Comi té de per fect ionnement de 
l 'Associat ion pour l 'avancement des 
sc iences et des techniques de la do­
cumenta t ion (ASTED) , avec la col labo­
ration de l 'École de b ib l io théconomie 
de l 'Université de Montréa l , offrait deux 
journées de conférences qui avaient 
pour thèmes : «Bases de données b i ­
b l i og raph iques ; c o m m e n t cho is i r et 
interroger une base b ib l iographique, et 
les outi ls à notre disposi t ion.» Mmes 
Francine Lamonde , Nicole Larochel le 
et Louise Tessier ont part ic ipé à ces 
deux journées de format ion. 

M. Jean-Rémi Brault, conservateur 
en chef, a part ic ipé à la réunion an­
nuel le du Consei l de l'Institut canad ien 
d e m i c r o r e p r o d u c t i o n s h i s t o r i q u e s ; 
cette réunion a eu lieu au Sémina i re de 
Québec , le 5 mars 1982. 

Le 12 mars, M m e Suzanne Ledoux 
part icipait à la journée de format ion de 
la corporat ion des bibl iothécaires pro­
f e s s i o n n e l s du Q u é b e c ( C B P Q ) , à 
l 'Université de Montréal . Cette journée 
po r ta i t su r l ' u t i l i sa t i on d e s m i c r o ­
ordinateurs dans les bib l iothèques. 

Récital 

Le d imanche 21 mars 1982 avait lieu 
à la Bib l io thèque nat ionale du Québec 
le récital de l 'ensemble vocal Ar ioso en 
h o m m a g e à la mémoi re du réputé chef 
d 'orchest re Karl B ô h m ; ce concer t était 
sous la prés idence d 'honneur de M. 
Nandor F. Loewenhe im, consul géné­
ral d e l 'Au t r i che à M o n t r é a l et d e 
M. Jean-Rémi Brault, conservateur en 
chef. 

* * ft 

Sess ions de per fect ionnement 

Lors d 'une sess ion de per fec t ion­
nement organisée con jo in tement par 
l 'ASTED, la C B P Q , et l 'Associat ion ca­
nad ienne des sc iences de l ' information 
(ACSI) , et en col laborat ion avec l 'École 
de b ib l io théconomie de l 'Universi té de 
Mont réa l , M. Marcel Fonta ine p résen­
tait un exposé ayant pour t i tre «L' in­
format ique, véhicule ou témoin de l ' in­
f o rma t i on d o c u m e n t a i r e : é tat d e la 
quest ion au Québec» . Cet te sess ion 
se tenait à l 'Université de Mont réa l , le 2 
avril 1982. 

* * # 

M m e Anastass ia Khour i Saint-Pierre 
représentai t la Bib l io thèque nat ionale 
du Québec à la 10 e con fé rence an ­
nuel le de l 'ACSI. La conférence se te­
nait à Ot tawa, du 2 au 6 ma i 1982, 
et avait pour t hème : L ' informat ion de 
A à Z. 

Acquisi t ion du fonds 
Jacques-Blanchet 

La Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec a négoc ié une entente avec M m e 
Michel le Blanchet Thér iaul t pour l'ac­
quisi t ion du fonds Jacques-B lanchet . 
On connaît la part ic ipat ion impor tante 
de Jacques B lanchet à la c h a n s o n 
q u é b é c o i s e au tan t c h e z n o u s q u ' à 
l 'ét ranger. De p lus, ces d o c u m e n t s 
cont iennent des poèmes , des essais et 
d e s e s q u i s s e s d e r o m a n s , s a n s 
compter une cor respondance intéres­
sante avec les gens du mil ieu où il vi­
vait. 

Visite d e stagiaire 

Le conservateur en chef recevai t M. 
O u s m a n e Sané, professeur à l 'Univer­
sité de Dakar au Sénéga l . M. S a n é est 
venu au Québec pour un s tage d ' in ­
format ion à l 'Université de Mont réa l et 
dans les pr incipaux centres d 'a rch ives 
d u Québec . Ce s tage, sous le pa t ro­
nage de l 'ACDI, est un projet de c o o p é ­
rat ion entre l 'École des b ib l io thécai res, 
a r c h i v i s t e s et d o c u m e n t a l i s t e s d e 
l 'Université de Dakar et l 'École d e b i ­
b l i o t h é c o n o m i e d e l ' U n i v e r s i t é d e 
Montréal . 

* * * 

Congrès 

M. Réal Bosa, coordonnateur des 
Serv ices publ ics, assistait , du 3 a u 7 
mai 1982, au Congrès internat ional sur 
l 'accès universel aux publ icat ions. A 
l ' invi tat ion d e l 'Unesco, ce c o n g r è s 
était o rgan isé en col laborat ion avec la 
Fédérat ion internat ionale des assoc ia ­
t ions de bibl iothécaires et des bib l io­
thèques et s'est tenu à Par is. 

• * * 

Du 17 au 19 mai 1982, Nico le D u -
f resne, responsable du Dépar temen t 
des manuscr i ts , a assisté au cong rès 
de l 'Assoc ia t ion des a rch i v i s tes d u 
Q u é b e c qui avait l ieu à Hul l . A l 'occa­
sion du m ê m e congrès, Pierre Lép ine, 
responsable du Dépar tement des car­
tes et p lans, présentai t un exposé dans 
le cadre d 'un atelier ayant pour t i t re: 
Inventai res informat isés, possib i l i tés et 
perspect ives. 
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ACQUISITIONS RÉCENTES 

CLEVELAND, Edward. A S/<efch of the 
early settlement and history of Shipton, 
Canada east. Canada east: S C . Smith, 
« Richmond County advocate», 1858, 78 p. 

An Importial view of the conduct of the 
M...ry in regard to the war in America; 
...London: Printed in the year 1756. 52 p. 

RIOPELLE, Jean-Paul. Parler de corde 
[ introd. de Pierre Schneider). Paris: 
Maeght, 1972. 1 portefeuille, 13 f. de plan­
ches. Tirage 100 ex. 

TRAILL, Catherine Parr. Canadian wild 
flowers painted and lithographed by Agnes 
Fitzgibbon; with botanical description by 
C P . Traill. Montreal: John Lovell, 1869. 
86 p. 

La Bibliothèque nationale du Québec 
vient d'acquérir les bobines de microfilms 
des journaux suivants pour compléter ses 
collections: 

Le Combat. Montréal. 1946-1949; 1951-
1957; 1958-1962. 

L'Écho de Frontenac. Lac Mégantic. 1 e r 

août 1930-déc. 1982 

L'Èvangéline. Moncton, N.-B. 1887-déc. 
1982 

Le Journal de Québec. Québec. 11 août 
1977-déc. 1981 

News & Chronicle. Pointe-Claire. 10 janv. 
1946-déc. 1980 

Le Saint-Laurent. Rivière-du-Loup. 19nov. 
1895-30 juin 1976. 
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